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Une partie de nous s’est endormie
de Marie Moreau

SYNOPSIS

Un accueil de nuit. Des voix alcoolisées. Nous suivons un homme, a son
invitation, dans les ruelles d'une vieille ville. Il parle de la rue, de l'alcool, des
difficultés a tenir ses choix dans un contexte hostile, du film en train de se
faire, de ses réves. La parole est rythmée par la marche.

NOTE D’INTENTION DE L’AUTEURE

« Une partie de nous s’est endormie propose une rencontre sensible avec
un homme sans domicile, concerné par l'errance, les culs de sac sociaux
ou juridiques. J'ai voulu que ce film soit un « en commun », fait de ce qu'il
est et de ce que je suis, le produit d’'une rencontre. En conversant avec lui,
je m’autorise aussi a exister, en racontant ou j’en suis dans mon projet de
film, en parlant de mes réves ou de mes inquiétudes. (...)

Ce film n’est pas une vision du dehors, la caméra est subjective, parfois
intersubjective, quand Dijilali la prend et regarde les lieux a travers elle. Ce
film est en forme de chantier et, sur fond d’errance, donne ainsi a voir et a
entendre ses conditions de réalisation. Il crée un monde commun dans
lequel chacun choisit sa distance. Qu’y a-t-il entre nous, entre son monde,
entre notre monde et le vbtre ? »



